
Introduction au 28ème dimanche ordinaire B 

Frères et sœurs, au milieu des innombrables violences du monde, l'homme a soif de 
bonheur. En ce début de la semaine, la Parole nous crie que le seul bien véritable, 
c'est Dieu. Au début de cette célébration le Christ pose son regard sur chacun de nous 
et appelle : "Viens, suis-moi et tu auras la Vie éternelle." Quelle sera notre réponse ? 

  

Prière pénitentielle 

- Jésus, chemin vers le Père, venu nous libérer de ce qui entrave notre marche, prends 
pitié de nous. 

- Ô Christ, Parole du Père, venu nous libérer de ce qui ferme notre coeur, prends pitié 
de nous. 

- Jésus, Sagesse du Père, venu nous libérer de nos peurs et de nos angoisses, prends 
pitié de nous. 

  

Pour introduire les lectures 

1ère lecture : Sg. 7,7-11 : Sagesse vaut mieux que richesse 

Le passage que nous lisons aujourd’hui du livre de la Sagesse est l’action de grâces 
enthousiaste d’un croyant dont la prière a été exaucée : Dieu lui a, en effet, accordé la 
Sagesse qu’il a demandée, de préférence à la santé, à la richesse, à la puissance et 
à la gloire. 

2ème lecture : Hé. 4,12-13 : Le glaive de la Parole 

Tel un glaive acéré, nous dit l’auteur de la lettre aux hébreux, la Parole de Dieu pénètre 
l’âme jusqu’en ses profondeurs pour la révéler à elle-même sans illusion ni subterfuge. 

3ème lecture  Mc. 10,17-30 : Le danger des richesses 

Après le refus du jeune homme riche de renoncer à ses biens pour le suivre, le Christ 
dénonce le danger des richesses : elles ôtent toute liberté de répondre aux invitations 
du Seigneur, qu’on les possède ou qu’on en nourrisse le désir. 
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Frères et sœurs dans le christ, le passage que nous lisons 
aujourd’hui du livre de la Sagesse est l’action de grâces enthousiaste d’un 
croyant dont la prière a été exaucée : Dieu lui a, en effet, accordé la 



Sagesse qu’il a demandée, de préférence à la santé, à la richesse, à la 
puissance et à la gloire. 

L’évangile comme tous les autres a quelque chose de décapant. 
Saint Paul lui-même nous le dit : La Parole de Dieu est "une épée à deux 
tranchants. Elle pénètre au plus profond de l'âme et jusqu'aux moelles." 
Et aujourd'hui, Jésus nous dit qu'il est plus facile à un chameau de passer 
par le trou d'une aiguille qu'à un riche d'entrer dans le Royaume de Dieu. 
Voilà une parole qui n'est pas facile à entendre car elle n'est pas faite pour 
nous rassurer. Cette regrettable histoire du jeune homme riche nous 
renvoie en effet à notre propre vie et à celle de notre monde.  

En effet, que se passe-t-il ? Nous vivons dans un monde où l'argent 
tient une place prépondérante : la radio nous donne tous les jours les 
cours de la bourse. La publicité nous pousse à consommer toujours plus. 
Elle nous fait croire qu'avec tel produit miracle nous serons plus heureux. 
Nous constatons aussi que les jeux d'argent passionnent beaucoup de 
gens. Tout cela nous permet de mieux comprendre que si nous en restions 
à ce niveau, nous sommes très loin du message de l'évangile. L'égoïsme 
et la recherche des intérêts personnels sont des pièges qui risquent de 
nous détourner de l'essentiel.  

L'intention de Jésus n'est pas de juger ni de condamner qui que ce 
soit. Il est venu nous appeler à la vraie vie. Ce jeune homme riche qui 
vient le rencontrer est particulièrement bien disposé. Sa question porte sur 
les bonnes œuvres à accomplir et sur les commandements à observer. Il 
est persuadé qu'en récompense, il obtiendra le Salut. Jésus lui répond en 
deux temps : Il s'adresse d'abord au fils de la loi. Il lui rappelle en effet 
l'importance des œuvres. Et il cite les commandements de Moïse. Il ajoute 
qu'il faut éviter de faire du tort aux autres, ce qui a toujours été la grande 
tentation des riches. Puis il s'adresse à un possible fils de la foi. Il lui 
montre ce qui manque pour être parfait : se défaire de tout. Le vide sera 
rempli par Jésus lui-même. En d'autres termes, il ne s'agit plus seulement 
de suivre une loi mais de suivre quelqu'un : "Vends tout ce que tu as… 
Viens… Suis-moi." La raison de ce dépouillement n'est pas d'abord 
l'assistance aux pauvres ni la récompense au ciel mais la volonté de se 
mettre à la suite de Jésus. C'est un choix qui exige un dépouillement 
radical par rapport à tout le reste. Les bonnes œuvres ne seront plus 
désormais la cause du Salut mais le fruit de la foi.  

Tout au long de l'histoire de l'Eglise, nous trouvons de nombreux 
témoignages de gens qui ont fait ce choix : Nous pensons à saint François 
d'Assise qui rend à son père tous ses vêtements devant l'évêque en 
personne. Il s'éloigne ensuite joyeux et libéré à la rencontre de "dame 



pauvreté". Nous avons aussi le témoignage du Père de Foucauld qui a 
renoncé à une vie facile pour vivre une vie de pauvreté jusqu'en plein 
désert. Eux et beaucoup d'autres ont compris que les richesses sont un 
obstacle terrible pour découvrir l'essentiel.  

Tout quitter pour suivre le Christ, ça passe par des choses bien 
concrètes dans notre vie de tous les jours : c'est accepter de laisser nos 
occupations du moment ou de sortir de son lit et de sa maison pour dédier 
un temps à Dieu. Nous aurions pu trouver des excuses faciles pour nous 
en dispenser. Mais nous avons été attirés par le Christ et nous avons 
répondu à son appel à le rencontrer. Le dimanche c'est en effet le jour où 
il rejoint les communautés rassemblées en son nom. Cette rencontre avec 
lui mérite que nous renoncions à notre petit confort et que nous nous 
dérangions pour lui.  

D'autres s'engagent dans un service d'Eglise, catéchèse, visiteur de 
malades, présence auprès des personnes âgées, animateur de la foi, 
groupes de réflexion… Ils acceptent de sortir, de se déranger pour les 
autres et pour le Christ. Et ces moments difficiles à cause des 
conséquences de cette pandémie, comment ne pas penser à ces prêtres, 
ces religieux et religieuses et ces laïcs qui ont quitté leur famille et leur 
pays pour aller le plus souvent vers les plus pauvres ? Et c'est là qu'ils ont 
trouvé la vraie joie.  

Cet évangile est une bonne nouvelle que nous sommes tous invités 
à accueillir. Nous retenons en particulier cette parole : "Tout est possible 
pour Dieu." Il est le Dieu libérateur qui ne pense qu'à retrouver la brebis 
égarée pour la sortir des pièges de la richesse. Il a tous les moyens pour 
nous sauver. Lui seul peut et veut nous libérer. La tristesse du riche est 
déjà un bon signe. Il est en train de découvrir qu'il est passé à côté de 
l'essentiel. Pour le moment, il pense à "gagner" son salut en 
accomplissant de bonnes œuvres. Un jour, peut-être, il découvrira que le 
salut ne se gagne pas mais qu'il s'accueille comme un don gratuit.  

Jésus nous propose un renversement de perspective. Avec ce jeune 
homme, Jésus ne semble pas s'en étonner, sachant sans doute qu'il lui 
faudra poser d'autres regards, prononcer d'autres paroles pour que 
l'homme soit suffisamment assuré de son amour, puisse lâcher prise et se 
libérer de ses entraves. Avec l'aide de Dieu à qui « rien n'est impossible 
», sachons-nous laisser saisir par l'amour du Christ. Le salut ne se mérite 
pas. Il s'accueille à genoux et dans l'action de grâce. Mais pour cela, il 
nous faut être libre de toute entrave. S'adressant à ceux qui ont tout quitté 
pour le suivre, Jésus promet bien plus qu'ils n'avaient sacrifié : le centuple 
et la vie éternelle. Tout cela leur est promis comme un don et non comme 



une récompense. Quand Jésus nous dit "libère-toi", c'est une demande 
mais aussi une offre. Accueillons-la avec confiance en nous rappelant que 
ce qui est impossible pour les hommes est toujours possible pour Dieu.  

Puissions-nous accueillir l'eucharistie de ce matin comme l'invitation 
et le festin de la Sagesse, remettre un peu d'ordre dans notre vie en 
vérifiant que nous nous attachons bien à l'essentiel. Que le Seigneur nous 
donne de dire en toute vérité ce que nous avons entendu tout à l'heure: 
"J'ai prié et l'intelligence m'a été donnée..." 

 

 


